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et, à la sainte messe et dans leuirs visites au Saint-Sacremnt, ils
s'uissa.~ienit ensellble à la prière (le JîýSlJS-C11RlS', lion seulemnent
Pour- leurs dien)ia udes personnelles,, unais encore pour les principaux
besoilns de î'iî lise et po)ur tons le., intérêts (le sou divin Coeur,

1L'ardeur (les SlaiqŽ (le Vals à adopter cette pratique nouvelle
et la très vive symp)athlie qu'elle dut exciter chez tous les Religieux (le
la Compagnie, ressortent avec éclat <le la rapidité (le sa diffusion
Parmi nous et aut dehors, <le l'accueil enipressý que lui firent les coin-
illuinautés religieuses d'homm'es et le femîmes, et de la ferveur qui
renuîvelaî les âmes dévouées à nos ministères, les enfants sui,ýout de
tUDs collèges et les nienmbres (le nos.1 Cong1régations (le la Sainte-Vierge,

Ce n'lest pas sanîs une inîspiration divine - écrivait en 1878 notre
Pape actuel, alors archevêque-évêque (le Pérouse -ce n'.est pas sans
Unle inspiration divine quà nue époque de notre histoire religieuse si
remnarquable paîr la fondation des deux grandes Associations, qui se
flo11nnent la Propagation dle la Foi et les Confréries de Saint Vincent-
de-Pauîl le P. Gautrelet entreprit l'Apostolat dle la Prière.

Si largus que fussent ces grandes Associi.tins ((le la Propagation (le
la Foi et (les Conférences), elles étaient l'une et l'autre limîitées par
leur but, out impraticables pour des religieux et dles prêtres, qui pour-
tanut par leur zèle géniéreux pouvaient devenir les soutiens, le,- plus pré-
cieux dles REuvres (lu zèle.

L'Apostoilat (le la Prière out la Ligne dui sacré CSeur (le JÉsus appelait
à lui tuts les chîrétiens :ricbles et piauvres, dévots out inldifférouts, reli-
gielix ou séculiers,; il n'implosait point dles pratiques inîcommîodes;
'le faisait point double emploi avec les (lEuvres out Associatioiîm le
Piété déjà établies ;par les moyens les plus simples, il invitait à une
V'ie cathuolique plus pleine, soit (laits le mnonde, soit dans le Cloître ;Y
réunuissa1 it tous les coeurs catholiques, plus étroitement resserrés entre
euix piar les liens d'une unioni toute fraternelle, danis l'amtour dut CSur
de Jivsu's.

Atussi n'est-il pas surprenant que, (lès l'année 1847, le TI. R. P.
1R0otîaaii ait encouragé le fondateur et concédé la participation des
méýrites de la Conmpagnie à -tille Rýuvre si conforme aut conseil (lu
dliin 1aître :îô~,~ I)t&oiitil me'ssis, 11/ milai oýera;-ioîç. .

A soit tour, euî 1861, le T. R. P. Beckx écrivait ail P'. Rainière
C'est une, conîsolationi pour moi île colnsenitir bien vite à votre requêtète

et de sanctionneir l'approbation donnée par mjon prédécesseur, le P.
oOtllaauii aux efforts et au zèle de nos Religieux pour propager

l'4APOstolat de la Prière."

ti es grands Ordres, les Congrégationîs religieuses et beaucoup d'Ins-
tutiOns de piété adoptèrenît l'Apostolat dès la pretmière heure, et lui

acCOrdèreuit la pairticipationi à leurs mîérites, à leurs prières et à leurs
Son5 ouvres.


